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consultera pleinement 1'industrie et les provinces avant de d&cider s'il '
a lieu de poursuivre un arrangement sectoriel donns. Aucune d&cision de
demander des n€gociations ne sera prise tant que le processus de
consultation interne n'aura pas &t& temin&. Il s'agit 13 d'une camposante

essentielle du processus.

Je suis par dessus tout convaincu que nous ne pouvons rester
inactifs. Nous devons explorer de nouveaux moyens de pr&server et
d'€largir nos march&s., Notre prospSrits €conanique d&pend de nos rSsultats
comerciaux et ce, bien plus que les Canadiens ne le pensent généralement.
Si nous n'envisagions pas de nouvelles formes de libSration des &changes,
on aurait amplement raison de nous critiquer. Le statu quo n'est tout

simplement pas une solution viable pour le Canada de demain. .

Certains voudraient que nous 8vitions les arrangements bilat&raux
avec les Etats-Unis parce qu'ils exposeraient les producteurs canadiens aux
caprices d'un Congrds amdricain arbitraire et irresponsable. A mon avis,
des cammentaires camme ceux-ci montrent une mauvaise canpréhension de notre
relation cammerciale avec les Etats-Unis. Est-ce que les producteurs
canadiens de bois-d'oeuvre, de poisson, d'acier, de cuivre, de ciment et de
boeuf croient r€ellement qu'ils ont une totale sScurits d'accds? Ils sont
exposEs 3 toutes les incertitudes qu'entraine la l&gislation cammerciale

américaine en vigueur.

Bien sQr, le r€gime politique amfricain diff&re du nStre. Ia
S8paration des pouvoirs pr&vue dans la Constitution amSricaine nous pose

sans doute des probl®mes d'accds. Nous n'allons certainement pas changer




